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French production restores magic, whimsy of original Alice story 
Guest companies' staging at NAC shuns Disney style 
  
By Natasha Gauthier, The Ottawa Citizen December 10, 2009 7:47 AM 
  
Tired of the same old, same old seasonal entertainment offerings? Sat through one too many 
performances of A Christmas Carol or Messiah? Wishing your kids might actually add books to 
their holiday gift list? Then head to the National Arts Centre this weekend and take a trip down 
the rabbit hole with Alice and her pals. 
 
As a decidedly non-traditional December treat, the NAC French Theatre is presenting a new 
French version of Alice in Wonderland by two award-winning Montreal-area children's theatre 
companies, Théâtre Tout à Trac and Les Naufragés du A. To adapt the beloved story, director 
Hugo Bélanger revisited the French translations of Lewis Caroll's Alice's Adventures in 
Wonderland and Through the Looking Glass. 
 
"We didn't want a modern version, and we wanted to get away from the Disney cartoon," says 
Bélanger. "We were looking to create a play around the theme imagination. Alice is a classic 
story, it's full of whimsy, and above all it's told in a magical language." 
 
For his Alice au pays des merveilles, Bélanger knew better than to mess around too much with a 
good thing. Kids and their parents will still recognize Tweedledum and Tweedledee, the Queen of 
Hearts, the Mad Hatter and the Cheshire Cat. Some of the characters are played by actors, while 
others are brought to life with the help of puppets. Alice remains Alice, but with a twist. 
 
"She's not a little blond girl in a blue dress," says Bélanger. "Alice Liddell, who inspired Lewis 
Carroll, had brown hair, so our Alice is a brunette. And she wears a red dress because she's an 
adventurous little girl, so it seemed to us that she would prefer red. And we didn't set the 
production in any one time period; we gave Alice red sneakers to show that she's full of energy. 
She wants to run and play outside like the boys, and she doesn't understand why she has to sit 
quietly indoors." 
 
The biggest change was moving the setting from Alice's garden to her father's library. This 
decision was partly practical: it was much easier -- and cheaper -- to recreate a library onstage 
than a garden. But there were other reasons. 
 
"We really wanted to emphasize the power of books and stories, but without preaching to kids 
that reading is good for them," says Bélanger. "We were able to use big book props with pop-ups 
features to tell parts of the story that would have been too difficult to re-create otherwise." 
Bélanger also relies on sound and music to draw the audience into the topsy-turvy world of 
Alice's wild imaginings. 
 
Bélanger isn't the only director reviving Carroll's timeless heroine. Tim Burton's much buzzed-
about Alice in Wonderland is due to hit movie theatres in March. 
"We can't wait," says Bélanger. "It's very dark, and has a grown-up Alice, so it looks pretty 
intriguing. But Helena Bonham Carter's Queen of Hearts costume looks almost exactly like our 
Queen. Everybody is going to think we copied Tim Burton, but I promise you we hadn't even 
seen the trailers when we designed ours." 
© Copyright (c) The Ottawa Citizen 
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Alice au pays des merveilles 
 
 

ARTICLE - 24 septembre 2009  

Christian Saint-Pierre  
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Le directeur du Théâtre Tout à Trac, Hugo Bélanger, revisite pour notre plus grand 
bonheur les aventures d'Alice au pays des merveilles. Le spectacle, inspiré de celui 
que le metteur en scène avait créé pour La Roulotte en 2006, épouse brillamment 
l'intelligence et la drôlerie du chef-d’œuvre de Lewis Carroll. Destinée aux 6 à 10 

ans, l'adaptation pleine de trouvailles mise sur la truculence des personnages, parmi 
lesquels un lapin en retard, un chat qui sourit, un chapelier fou qui boit du thé, une 
reine qui aime couper des têtes et une jeune fille d'une grande espièglerie. Tous, ils 

logent dans, autour, sur ou derrière une bibliothèque pleine de surprises. Pour 
aiguiser l'imaginaire des enfants, mais aussi des adultes, ce spectacle truffé de 
superbes marionnettes est tout désigné. Avec Sarianne Cormier, Gabriel de 

Santis-Caron, Valérie Deault, Josianne Dicaire et Philippe Robert.  
 





Radio-Canada 
 
Émission : Samedi et rien d’autre  
 
diffusée le 26 septembre 2009 
 
 
Francine Grimaldi : 
« Spectacle à ne pas manquer si vous avez aimé l’œuvre de Lewis 
Carroll, Alice au pays des merveilles. C’est une délicieuse adaptation 
par Hugo Bélanger au Théâtre Tout à Trac (…) c’est une production 
pour les 6 à 10 ans mais j’avoue que je me suis autant amusée sinon 
plus que les enfants à cause des jeux de mots avec Alice qui est 
brillamment incarnée par la ravissante, vive et enjouée Valérie Deault 
(depuis 2008, elle a eu le temps de roder le spectacle) (…) Des 
excellents comédiens dans une astucieuse mise en scène d’Hugo 
Bélanger qui nous emmène vraiment de l’autre côté du miroir. On 
passe vraiment au pays des merveilles derrière le lapin blanc qui 
cherche ses gants, avec Humpty Dumpty qui est juché sur le mur c’est 
assez amusant, le Chapelier fou qui sert le thé avec son chapeau, le 
ver à soie qui sort du livre (…) la porte… Je n’ai jamais vu une porte 
aussi expressive que cette porte. (…) Sans oublier la terrifiante Reine 
de Cœur. (…) Des marionnettes qui sortent de la grande bibliothèque, 
un très beau décor. On a même droit à un océan de larmes quand elle 
se met à pleurer. C’est bien fait, c’est beau et tout ça sans projection, 
sans effets spéciaux seulement des marionnettes et c’est un fascinant 
voyage initiatique dans le monde de l’imaginaire en moins d’une 
heure. » 
 
 
Ève Christian :        
« Ça me faisait penser à ce qu’on écoutait quand on était jeunes, les 
émissions de Radio-Canada (…) c’est le même genre d’imaginaire. » 
 



 

 

Le jeudi 18 sept 2008 

THÉÂTRE TOUT À TRAC ET LES NAUFRAGÉS DU A 

Une Alice savamment réinventée 
Le Quotidien 
CHICOUTIMI 

Pendant près d'une heure, hier avant-midi, les spectateurs regroupés au Petit 
théâtre de l'UQAC, à Chicoutimi, ont exploré le monde un peu tordu d'"Alice au 
pays des merveilles". Petits et grands ont été fascinés par cette histoire mille 
fois racontée, mais habilement réinventée par le Théâtre Tout à Trac et Les 
naufragés du A. 

Avant même qu'apparaisse l'interprète du rôle-titre, Valérie Deault, l'imposante 
bibliothèque qui sert de décor charme l'oeil. On devine que chaque livre, chaque tableau, 
ne représente qu'une façade, une impression qui se confirme au fil des nombreuses 
péripéties tirées du conte de Lewis Carroll. 
 
Une galerie de personnages relance l'action, alors que la jeune fille tente de s'échapper 
du terrier où elle a abouti. Petite et vive, Alice voit son sens de la logique contredit par 
chacun de ses interlocuteurs, ce qui donne naissance à des échanges savoureux. 
 
"Je ne suis pas un oeuf", proteste ainsi Humpty-Dumpty, à qui l'héroïne s'adresse en vain 
afin de retrouver le lapin blanc qui lui a laissé ses gants par mégarde. "Il ne faut pas en 
faire un plat. Je ne voudrais pas me brouiller avec vous", réplique-t-elle avec un brin de 
malice. 
 
Le ton est donné. Jamais impressionnée par des personnages comme le ver à soie, 
Tweedledee et Tweedledum, le chat de Cheshire et le chapelier fou (son costume est 
impressionnant, ne serait-ce que la théière qui lui tient lieu de chapeau), Alice met leur 
absurdité en relief avec une candeur toute enfantine. 
 
L'histoire est connue, mais pour lui prêter vie, les comédiens multiplient les prouesses. Ils 
interprètent certains rôles à genoux, leurs bras faisant office de jambes, accrochés au-
dessus de la bibliothèque ou au coeur d'une mer déchaînée que dépeignent de longs 
rubans de tissu secoués par d'autres membres de l'équipe. 
 
Le ton étrange dans lequel baigne le spectacle, un peu décalé, mais curieusement 
rigoureux, est respecté tout du long. Pas étonnant que les très jeunes enfants qui 
occupaient la plupart des sièges disponibles, hier avant-midi, aient été fascinés. "Alice au 
pays des merveilles" ne suscite pas de fortes réactions en cours de route, pas plus les 
rires que les cris d'effroi, mais là n'est pas l'essentiel. 
 
La vraie mesure de sa réussite tient plutôt au silence des petits, qui trahissait une grande 
qualité d'écoute. Eux qui ne trichent jamais ont été captivés par le spectacle, par sa 
richesse visuelle et par ses nombreux rebondissements. 
 
Et même en le regardant avec des yeux d'adulte, on ne pouvait que s'émerveiller devant 
tant de maîtrise et d'ingéniosité. Rendre la folie des personnages sans perdre le fil de 
l'histoire, comme dans un dérapage contrôlé, représente une manière d'exploit. Nul doute 
que dans l'esprit du jeune public, autant que des plus vieux, cette version d'"Alice" 
demeurera longtemps une référence. 
 
 

 
 



 
Le Quatrième : Théâtre Tout à Trac - Alice au pays des merveilles - Maison-Théâtre et tournée  
 
Par Yves Rousseau 
 
Avec « Alice au pays des merveilles », le Théâtre Tout à Trac revisite ce conte de Lewis Carroll en y 
incluant des éléments inspirés par « De l'autre côté du miroir » et « La Chasse au Snark» : une 
adaptation où magie, émerveillement, plaisir et rires sont au rendez-vous, et ce, autant pour les petits que 
les grands. 
 
C'est devant cette immense bibliothèque victorienne aux milles surprises, remplie d'une ingénieuse 
multiplication de compartiments secrets, de portes dérobées et de livres magiques (chacun étant un univers 
en soi), que défilent les personnages sur ce plancher carrelé évoquant l'échiquier et que prend place cette 
odyssée fantastique aux éclats de communal et festif feu d'artifice théâtral. 
 
Que de verve joyeuse sous cet opus, une implacable mécanique réglée au quart de tour, un défilement 
fantastique au rythme endiablé de trouvailles toutes aussi originales et étonnantes les unes que les autres, 
avec plusieurs combinaisons d'effets optiques ahurissants et un petit côté mystique et hanté. 
 
Tout aussi soignés que cette sublime scénographie sont ces costumes de Patrice Charbonneau-Brunelle, 
avec toute une richesse créatrice digne des plus belles années des émissions jeunesse de notre télévision 
nationale. Et que dire de ces marionnettes parfois mi-humaines, tellement animées et vivantes qu'on croirait 
voir une mystifiante animation. Déchaînées, ces dernières s'éclatent littéralement et s'éparpillent en 
kaléidoscopie corporelle, formant un ballet ironique et surréel, comme ce Minet du Cheshire partout à la 
fois ; ou encore parfois elles posent en délire iconoclaste tout à fait tordant, comme cette despotique et 
potache Reine de cœur miniature et sa suite de cartes à jouer. Belle dérision éducative dans certains 
caractères, comme ce fumeur insecte à voix de crapaud, vert, toussant et pustuleux. 
 
Ainsi, dans cette mouture, parmi les scènes les plus marquantes, on remarque Humpty Dumpty caracolant 
de façon hallucinante sur son mur, mais quelle rigolade, ou encore « La mare de larmes », où Alice n'est 
plus sauvé de son déluge lacrymal par une souris française venue avec Guillaume le Conquérant, mais, 
dans un délire de non-sens, par un flibustier de pêcheur de Snark lors cette extraordinaire scène aquatique 
rythmé par cet air enjoué sur chœur de poissons, riche travail musical de Patrice d'Aragon. 
 
La mise en scène, d'une méticuleuse précision et d'une rigoureuse exigence, oppose en dynamiques 
procédés de rétroaction gestes et expressions lancés en perpétuels rebonds sur délire de jeux de mots, tout 
cela articulés par l'incessant transformisme scénographique, selon une constante relance étourdissante : 
cette expression corporelle habitée dans la parole et le lieu, et vice versa, en truculente tornade absurde, 
tout en souplesse. Des effets littéraires pour les grands conjugués à des procédés scéniques pour tous, voilà, 
il y en a pour tous les âges. 
 
Dans le plus grand abandon fraternel et convivial, complètement dévolus à leurs personnages, une équipe 
de jeune comédiens particulièrement investis, dynamiques et vivants se déchaîne en s'appropriant 
totalement le temps et l'espace, ainsi que notre entière attention. 
 
Un spectacle visiblement parfaitement rodé, et d'une sensible bienséance espiègle. 
 
Un pur moment d'agrément où on rit et s'émerveille, par cette émotion authentique et généreuse, celle qui 
vient du cœur. 
 
Et c'est pour toute la famille! 
 
À voir! 
 
 



 
par David Lefebvre 27-09-2009 
 
 
Alice au pays des merveilles est l'un des plus extraordinaires bouquins écrits pour les enfants. Hymne à 
l'imaginaire, l'auteur Lewis Carroll (de son vrai nom Charles Lutwidge Dodgson) avait raconté les 
premières bribes de son histoire à trois jeunes filles, dont une au prénom d'Alice (Liddell), lors d'une 
promenade en barque. Trois ans plus tard sortait Alice in Wonderland. Le livre foisonne alors d'allusions 
satiriques à l'entourage de Carroll et aux leçons que les élèves anglais devaient apprendre par coeur, à cette 
époque. Alice... fut adapté, entre autres, pour la bande dessinée, la télé, le cinéma et l'opéra. Il inspire aussi 
plusieurs compositeurs, comme les Beatles (Lucy in the Sky et I Am the Walrus), Indochine, Jefferson 
Airplaine... 
L'adaptation du metteur en scène Hugo Bélanger est un splendide condensé du récit original. La clé de la 
pièce se trouve dans les livres : tout d'abord considérés comme ennuyeux, et synonymes de travail – la 
pièce ouvre sur des cris d'adultes qui demandent à Alice de venir faire ses devoirs – ils sont ensuite source 
de découvertes, de plaisir et d'évasion : un livre géant se transforme, littéralement, en porte parlante. Alice 
(Valérie Deault), petits cheveux noirs, robe rouge et chaussures Converse de la même couleur (en contraste 
direct avec les illustrations mythiques du personnage, soit la jeune fille blonde à la robe bleue), fait la 
rencontre de la plupart des personnages importants : le Lapin Blanc (Sarianne Cormier, à l'accent anglais 
charmant, mais qui rend parfois certains mots incompréhensibles), Humpty Dumpty (Gabriel De Santis-
Caron, rigolo lorsque, du haut de son mur, il rattrape sa chute au dernier instant) ou encore le Ver à soie 
(Josianne Dicaire). Alice, qui a en sa possession les gants du Lapin Blanc, le pourchasse pour éviter qu'il ne 
se fasse trancher la tête par la Reine Rouge (Josianne Dicaire), une figure monarchique plutôt comique, 
avec ses sautes d'humeur et sa petite taille.  
C'est avec ruse qu’Alice fraie son chemin dans ce monde qui lui est inconnu, un peu illogique. Elle 
rencontre les inséparables Twideuldie et Twideuldeume (Sarianne Cormier et Philippe Robert), dont elle 
arrive à se débarrasser avec beaucoup d'adresse. Alice, pourtant, craque, et lors d'une crise de larmes, qui 
déclenche une inondation, se retrouve dans la barque du Chasseur de Snark (incarné par De Santis-Caron). 
Celui-ci entonne une chanson entraînante et joyeuse (composée par Bélanger et Robert) qui dérange le 
Chapelier fou (Robert), qui désire prendre le thé tranquillement. La jeune fille plonge pour aller à sa 
rencontre. L'eau, représentée par un grand voile bleue, glisse pour disparaître. L’effet est magique : une 
partie de ce voile se volatilise par la bouche du Chapelier, comme si l’eau provenait de sa tasse. Le Chat du 
Cheshire vient aussi rendre visite à Alice, à quelques reprises (Josianne Dicaire) - la marionnette, en quatre 
morceaux, est fantastique. Démantibulé, le corps en pièces permet de le faire apparaître où l'on souhaite, et 
ce, rapidement. Ses yeux illuminent dans le noir et son très large sourire, denté, est plus que mystérieux, 
presque terrifiant, mais toujours fascinant.  
Ce Alice-ci pourrait porter le sous-titre Derrière la bibliothèque. C'est dans l'environnement de la 
bibliothèque familiale que se joue finalement toute la pièce. L'énorme armoire à livres, fascinante et 
ingénieuse scénographie de Patrice Charbonneau-Brunelle et de Marie-Pier Fortier, procure une multitude 
d'effets spéciaux possibles ; en déplaçant quelques bouquins, en créant des portes dérobées, de faux fonds, 
l'équipe peut aller et venir, manipuler les marionnettes et les différents personnages qui interagissent avec 
Alice. Les marionnettes (le Chat, le Ver) sont d'une excellente et belle conception et les costumes (donc 
celui d'Humpty Dumpty) sont reconnaissables au premier coup d'oeil.  
Les spectateurs embarquent avec joie dans l'univers de la pièce, grâce au rythme soutenu, aux nombreux 
rebondissements, aux personnages si attachants et aux jeux de mots qui font rire petits et grands. La jeune 
fille, tout comme le jeune public, fait ainsi la découverte des calembours et des difficultés d'argumenter. On 
ne désire qu'une chose, à la sortie du spectacle : trouver, nous aussi, ce fameux passage vers l'autre côté de 
la bibliothèque... 
 



Petitmonde.com 
Alice au pays des merveilles 
Nora Merola 

 
©Marc-Antoine Duhaime 
Adapter le célèbre Alice au pays des merveilles pour le théâtre, avec toutes les prouesses 
d’imagination qu’un tel conte exige, ce n’était pas gagné d’avance. Pourtant, les enfants 
et les parents sont sortis émerveillés et la tête pleine d’images inoubliables. Mis en scène 
avec brio par Hugo Bélanger, cette adaptation du célèbre texte de Lewis Carroll offre 
aussi une excellente distribution de comédiens: Sarianne Cormier, Gabriel de Santis-
Caron, Valérie Deault – dans le rôle d’Alice – Josianne Dicaire et Philippe Robert. 
La pièce commence lorsqu’Alice – seule dans la bibliothèque familiale –, tente de se 
cacher quand sa mère l’appelle pour étudier. C’est à ce moment qu’elle découvre le lapin 
blanc, surgissant de la bibliothèque pour y retourner aussitôt, en oubliant ses jolis gants 
près de la jeune fille médusée. Pour remettre ses gants au lapin, il faudra déjà qu’elle le 
retrouve… Alice prendra toutes sortes de risques et oubliera ses devoirs et ses leçons, 
tout en restant dans la même pièce. Dans la même pièce? Pas si sûr! 
Le décor reste la bibliothèque et les livres sont des outils pour changer de monde 
environnant. Beaucoup d’événements viendront distraire notre jeune curieuse. Les 
spectateurs, aussi étonnés qu’Alice, verront défiler des personnages incontournables de ce 
grand classique: le duo Twideuldie et Twideuldeume, le Chapelier fou, Humpty Dumpty, 
la reine de cœur et l’incomparable chat du Cheshire. On a eu la bonne idée de représenter 
le chat en quatre parties détachables: la tête, l’avant et l’arrière du corps ainsi que la 
queue. Les spectateurs se laissent surprendre avec plaisir par ces adorables distractions 
visuelles et les jeux de mots si amusants – qui tournent autour de l’œuf – qu’Alice 
effectuera avec un Humpty Dumpty susceptible, perché sur le haut de la bibliothèque. On 
retrouve avec délice l’absurdité enchanteresse de l’univers du pays des merveilles. 
Avec ses personnages flamboyants et son atmosphère onirique, Alice au pays des 
merveilles est une pièce bien vivante qui ne manque pas de rebondissements! À voir 
absolument! 
Alice au pays des merveilles, une création du théâtre Tout à Trac!, pour les 6 à 10 ans. 
Inspiré de l’œuvre de Lewis Carroll. Adaptation et mise en scène d’Hugo Bélanger. 
Du 23 septembre au 4 octobre 2009 à la Maison Théâtre. 
 



LE SOLEIL, 10 mars 2010  

Alice au pays des merveilles: voyage au 
bout de l'enfance 
 Éric Moreault 

(Québec) Curieuse coïncidence, tout de même : Alice au pays des merveilles prend 
l'affiche du théâtre Les Gros Becs presque au même moment que le film de Tim Burton. 
Mais tout est possible dans et autour de l'univers parallèle de Lewis Carroll. Et cette 
production en fait une pétillante et inventive démonstration. 

Alice... fait tellement partie de notre imaginaire collectif que tous en connaissent les 
grandes lignes et les personnages même sans l'avoir lu. L'adaptation très ludique d'Hugo 
Bélanger a le mérite d'en retenir les grandes lignes et de les rendre accessibles aux 
enfants (à partir de six ans). 

Il importe peu que le sens des réparties et des jeux de mots échappe parfois aux plus 
jeunes. La magie opère quand même. Ils sont d'ailleurs ravis d'être plongés dans un 
univers absurde et illogique qui laisse une grande place à l'imaginaire plutôt qu'aux trucs 
prémâchés et prédigérés qui leur sont trop souvent proposés. 

Il n'était pas évident de transposer une iconographie aussi riche que celle d'Alice... La 
mise en scène de Bélanger déborde de trouvailles visuelles. Une massive bibliothèque en 
trompe-l'oeil permet de faire apparaître les personnages du conte à tour de rôle : le lapin 
en retard, Humpty Dumpty, le chapelier fou, la Reine de coeur qui veut trancher la tête à 
tout ce qui bouge... 

L'amalgame de personnages et de marionnettes permet aussi de laisser libre cours à la 
fantaisie. Ainsi, le chat du Cheshire peut apparaître en morceaux détachés jusqu'à ce qu'il 
ne reste que son sourire, qui inspire la célèbre réplique d'Alice : «J'ai souvent vu un chat 
sans sourire mais jamais un sourire sans chat.» Ce mélange de genres permet aussi de 
varier la taille des personnages. 

Cette version éprouvée depuis quelques années n'est pas sans défaut. Oui, il s'agit de 
théâtre jeune public, mais ce n'est pas une raison pour pousser le jeu jusqu'à l'hystérie. Ils 
comprennent très bien, merci, ce qui relève de la caricature. Une bonne note cependant à 
Valérie Deault, qui porte la pièce sur ses épaules dans le rôle-titre avec beaucoup 
d'aplomb et une belle candeur. 

On ne l'écrira jamais assez : en poussant Alice à suivre le lapin, Lewis Carroll livre une 
belle métaphore sur le pouvoir de l'imaginaire pour affronter la banale réalité et sortir de 
notre passivité. Et ainsi à redécouvrir la douce folie de l'enfance... 
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